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LA HAVE 9 Aoûl. 


Muestion de Taïti. 


de: sit fed lait en croire les violens conseils et les dónoneiations 
„PiOlfes de la feuille qui est l'organe reconnu du dernier 
Bt, chaque événement politique survenu depuis 1841, était 
us.belis, Voilà ce que dit le Times, dans un article assez re- 
raable,- qu'il vient de publier sur cette question, qui est 
“l'ordre du jour. Puis, après avoir rendu hommage au 
e de la paix, qui a valuàl'Angleterre une prolongation 
POS extèrieur de trois ans, — après avoir observé que 
les Wenées des hommes soi-disant belligteux en France 
togpremyniinapergues à travers l'indifferesiceet le dédain 
Berre, —le T'imes pose la qutstiom qate vóici: Qatoördue 
&Îesprit et la force du peuple anglais paúrrait-il sup- 
NEE, si one blessure nous était faite, qui fût assei grave 
sentie, et‚, par consèquent, pdur exiger une rópara- 
NOns serions, en ce cas, moias proinpts à nous lever qu'au- 
AST La longanimitó,est-ce faiblesse? D' ailleurs, il est ma- 
0 Que ces trois années de paix ont affermi nos finances, et 
Ee to nOs ressources matêrielles. Qaoi qu'il en soit done, 
Mitat de cette paix detrois ans constate pour nous non pas 
“Pöaction, mais au contraire un progrès véritable. Si les 

tDenbinés des cabinets de Londres et de Paris ne peuvent 
U à prolonger davantagecet êtat de paix, du moins |’ An- 
Pe sera convaincue qu'il y avait pour cela impossibilité 


1 
A 


S cela le Times observe que la ruptüre dela paix est an- 
ui moins probable, que sì M‚-Thiets et Loid Palmerston- 
Vaient au. pouvoir, mais qu'ilimporte de remarqnef, 
tecirconstance, la fièvre de gaerré, loin de se burner à 

guides libórales età un certaîn nombrededémocrates, 
qu’ à‘des hommes tels quë MM. Chartés Dupin et Wolé; 
berta dè la presse ét de la nation’ frangaise 

B {ehdance irrésistibleet opiniâtre àla guerre. 
“les actes des officiers frangâis étaient etträvägäns,: 
'êtait facile an gouvernement de oe pays de dösavduer. 
ROUGE fois des agens dójà désavouês précédenmrent. Mais ta. 


vett oe même au prix de tot plint gprarng- 


‚si, dansle temps, Espartero avait fait incarcêrer 
8, lorsque Barcelone était en état de siège ;— on 
glais en avaient agi de la sórtéen vers unagent fran- 
"Kong? den 

enteusement, moinsces actes sont justifiables, plus on. 
empresser d' offrir à ce sujet, elle la refase péremp- 
yet par tk son gouvernement se trouve placé entre 
d'une part lès prôtentions de ses ennemis, àl'inté-' 





ret eters 


teu du zournat de La Haye. 10 Août 1844. 
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td SECOND VOLUME. 
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brie, Le château de Cardoville. 
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CHAPITRE VII 
M. Rodin. 


Weis se sont écoulós, depuis que Djalma a été jeté ea prison à Batavia: 
Pappartenir à la seote meurtrière des Phansegars ou Etrangleurs: La 
mte se passe en France, au commencement du mois de février 
château de Cardoville, ancienne habitati vn féodale, située sur les 
ises de lu eôte de Picardie, non loinde Saint-Valery, dangereux 
bresque chagucannée, plusieurs navires se perdent corpé et biens 
de vent de nord-ouest qui rendent la navigation de la Manche 


Fr: 










‚Se 
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“4 er terr. da château, on entend gronder une violente tenipête qui 


Vée pendant la nuit; Souvent un bruit formidable, ah bread 


falaises que domine 


otor Elei, tonne. dans le lointain et est répóté 
Pants 


ECA mer qui se brise avec fureur aur les hautes 
eg Rnoir. oe 
AYiron sept heuresdu matin, le jour ne paraft pas encore à travers 
SP68 d'une grande chambresituée au rez-de-chaussóe du château; dans 
s Netient éclairé par nne lampe, une femme de soisante ans ir 
Vm IPe honnête et naïve, vètue comme le sont les riches aentha e 
Ds toi, @sk déjà occupée d'un travail de couture malgré l'heure matt e. 
tno mari de cette femme, à peu près du mômeâge qu'elle, ar e- 
dees fende table, classe et. renferme dans de petits sacs des éohantillons 


Bette ‘&voine. La physionomie de cet homme à cheveux blancs, estintelli- 
Wiers; sie annoncele bon senset la droiture égayés par une pointe 
Lá Lie 





ee FUsiqoe; il porte un habit-veste de drap vert; de grandes guêtres 
£n cuirfauve cachent à demi son pantalon de velours noir. 
enonre jie teripêtegui se déchatne au dehors, semble rendre plus doux 
Une “&spect de ce-païsible tableau d’intérieur. Un ezeellent feu brille dans 
k de cheminé de marbre blanc, et jette ses joyeuses clartés sur le par- 
der ent; tiea de plus gai que laspect de la tenture et des ri- 
Plint raa ie toile perse, à chinoiseries rouges, sur fond blanc, et rien de 
atean Yue les dessus de porte représentant des bergerades dans le goût de 
Coa Une. pendule de biscuit de Sèvres, des meubles de bois de rose in- 
‘oarnés, ® inarqueterie verte, ntelshles pansus et ventrus, contouthés et chan 
Au gh MiBlêtent Parheubletmenede:settsohambre. … ds 

frais avg er ER térnpête‘continiuait Gekeronder sqnelguefois le' vent s'engouf- 
"Ehigu © bruit dans la cheminée, ou Ébranlait la fermeture des fenêtres. 
isen: Göupait de classer leg échandittons de graids était M. Dupont, 
„Tébins gur des tarra of dn château de Cardovilië: deg ee 
“Wonsieur R egel Mon ami, —luí dit sa feitinte, … qael temps affreux! Ce 
ie Odin, dont lintendant de Mme la Prikdate de’ Saint-Dizier nous 


Jie, MF Jouúrridt dè La Haye d'avent-hier. 





Ee rammd 


Samedi 10 Août.184h. 





nn en ea 


rait.pas pu empêcher oe qu? vient &Barriver à Tahiti, A cette oen; 
‘caston Te due de Wellington a, -destiorrv enartijer wke ijk; 
“fense a été commise à' l'égard & 1” Árbgtesorsg, evitial Upúië au- 


Nstiôre dont ce gouvernement a pris la chose, y ‘donne ane: 
eere bien difförente. Môme Tostrams qui devraiënt com- | 


ha dre le niieus’ Fintórêtgónóraf, pijrdis ät:döterinints cetkelf 
ii, tÄ snerifiekle irdintier de la päíx ‘du’ Woktde et -À'uttager, 


® vantais:tes justifier. Ea róparation qnela hatiun frangaî-- | 





rieur, d'autre part les réclamations de ses alliës à l'extérieur. , 
… Be ces considérations le Times pàsse à la motion de lord, 
Minto, ancien ministre de la marine qui, dans la séance de la' 
chambre haute du 5 août a troüvó dans l'état actuel des 
ehoses entre la France et F' Angteterre l'oncasion de deman- 


der le relevé du nombre des vaisseaax de guerre anglais en: 


serviceactif le 31 juin 1844,et le relevé du nombre des vaisseaux- 
de guerre prêsens à Tahiti depuis le ler septembre 1842 jusqu'à 
la date des dernières nouvelles. * on Ef 

Le due de Wellington et lord Haddington ont róponda àl'in-: 
terpellation de lord Minto, et leàr réponse se résumeen ce que 
la présence d’un plus grand nombre ge vaisseaux anglais n'an-: 


eunement qu’on nelui en donnò satisfaction.’ … ON 
Gependant la motion de lord'Minto n'a pas été mise au£ voix. 
Sans vouloir intervenir dansles dèbats que l'état des flottes. 
anglaises engendre, ou pourrait engendrer encore parmi leschefs’ 
del'amirauté, le Times déclare qu'il considère que l'intérêt 
bien compris de la Grande-Bretagne comporte que sa marine 
soit mise sur un pied tel, que ses ennemis les plus ignorans puis- 
sent se convainere, qu'une gaerre navale avec |’ Angleterre se- 
rait, en ce moment „ la lutte la plus terrible où pourrait s'en- 
gager un état, quel qu'il fùt‚et amèneràit infdillibleuent la perte 
et la ruineentièredes eulontes,des vaisseaux, voire mômedesrela- 
tions commerciales dent cet êtat se fwouve.encore en posses- 
sion. LeTimes eheroheà comprendre, dit-il, mais en vairi, com- 
ment il est possibte qu’ma-hensge d’ étet francais, corbparant de 
sang-fruid des ressonrces mrazitfnes tives des deax pays, 
puisse vouloir faire zond nied e 
guerre. Les temps ne sont plus $ì 


pagne, pauvait enseyer-80 waiskpaux dis ligne dans la Marcht. 
Hors de la Môditerimmióe à pein Erp, ded frangaise, 
et là mêemedee forcar namale dep F $ 











entre Foulsa af les oôtés inie 


r an safÂreient pasà 
eel er mal pare e a in sam manieations 
a BONE Ed bike NES ° 


„Voiei 





sulat; le 2e est une protestation eù son nom contre lä 4% hédnde 
dela reine Pomaré, Nous apprenons aussi que M. Priethard, 
‘Aprés s'être retiré du consulat „ a ft stivrö' bi ‘protestatlon de 
divers actes qui tendaïent à'faïre®roire que’ le gouvernement 
anglais allait envoyer une escádre'ân sécours des Taïtiens, 

» Nous apprenions en outre que fa dépêche du capitaine Bruat, 
da 13 mars, qui rend eompte et fajt.la justification de l'expul- 
sion de M. Pritchard, cite la conduite toute différente tenue 
vis-à-vis de M. Osmond, collègue de M. Pritchard, qui, s'il: 


dsdhadhaatd 








annonce l'arrivée pour ce matin, a bien mal choigi sou jour. 

— Le fait est que j'ai-rarement entendu un ouregas pareil ;… si MK. Rodin 

n’a jamais vu la mer en colère, il pourra aujourd’hui se tégaler de ce spectacle. 
“ — Qu'est-oe que oe monsieur Rodin peut venir-faire ici ? man amì. 

— Ma foì!je n'en sais rien ; l'intendant de la princesse me dit, dans sa lettre, 
d'avoir pour M. Rodin les plus grands égards, de lui obéir camme à mes maf 
tres, Ge sera à M‚ Rodin de s'expliquer età moi d'exécuter ses ordres, puisqu'’il’ 
vient de la part de Mine la princesse. Ea K . . ’ 

—Â la rigueur, c'est de la part de Alle Adrienne qu'il devrait venir… puis- 
que la terre lui appartient depuis la mort de feu M. le comte-duo de Cardoville 
son père. é ee 

Od mais la princesse est sa tante; son intendant fait les affaires de Mlle 
Adrienne; que l'on vienne de éa part ou de cellede la prineesse, c'est toujours 
la même chose. NS . 

—Peut-être M. Rodin a-t-il dessein d'acheter la terre… Pourtant cette. 
grosse dame qui est venue de Paris exprès, il ya huit jours, pour voir le ehâ- 
teau, paraissait en avoir bien envie. ‚ je Ô 

Á ces mots, le régisseur se prit àrire d'un air narguois. in 

=—Qu’est-ce que tuasdonc àrire, Dupogtf—lui demanda sa femme, trös- 
bonne créature, mais qui ne brillait ni par l’intelligence ni par la pénétration. 

—Je ris, — répondit Dupont, — parce que je pense à la figure ef à la tour 
nure de cette grosse. de cette énarme femme; que diable, quand on a cette 
mine-là,on nes’appelle pas Mme de la Saïnfe-Colombe. Dieu de Dieu... quelle 
sainteet quelte colombe.… elle est gressg. gomme un muid, elle a une voix de 

‘rogomme, des moustaches grises comme un vieux grenadier, et sans qu'elle. 
s'en doute, je l’ai entendue dire à 
Et elle s’appelte Sainte-Colombe! 

— Que tu es singulier, Dupont; on ne eheisit passon pom… Et puisce n'est 
pas sa faute, à cette dame, si elte a de la barba. S 

— Oui, mais c’est-aa faute si elle a'appelle.de la Sainte-Colombe; tu t'ima- 
gines que c'est aon vrai nom, toi... Ah !ra:pauvre Catherine, tu es hien.de 
ton village… … … be id : . : : 

— Et toi, mon pauvre Dupont, tu ne peus-pas tempêcher d'être toujours, 
par-ci, par-là, un peu mauvaise langue ; cette dame a l'air très-respectable… 
La première chose qu’elle a demandée en arrivant, ce fut la chapelle du 
château dont on lui avait parlá,;. Elle a mômedit qu'elle y ferait des embel- 
lissemens.… Et quand je Ini ai äppris qu’iln’y avait pas d'église dans ce petit 
pays, elle a paru très-fâchée d'être privée de euré dans le village. 

— Ek! mon Dieu oui, la première chase que font les parvenues, c'est de 

jouer à la dame de paroisse, à la grande dame. 

— Madame de la Sainte-Colombe n'a pas besoin de faire la 
qu'elle lest. 

— Eile ! une grande dame ? n : 

— Mais oui. D'abord il n°y avaitqu’à voir comme elle était bien ris avec 
ga robe ponceau et ses beaux gants violets comme ceuw sla éedque, et puis’ 
quand elle a ôté son chapeau, elleavaitsurson tour defaas cheveux blonds, 
une ferronnière en diamans, des bontons de boneles d’oreitles-en diemans gros. 
comme le poucê, des bagues en diamant à tous les doigts. Ce n'est pas certai- 

nement une personne du petit monde qui mettrait tant de diamans en plein 

jour.… ' En EK Kon tt ON : 
— Bien, bien, tu t’y connats joliment… 

— Ce n'est pas tout… 

— Bon... Quoi encore? „te E EE 
— Elle ne m’a parló que de dacs, de marquis, de comtes, de messieurs três- 
riches qui fr6quentaient chez elle, et quiétaient ses amis,et nis, comme ella. 
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grande, puis-. 







öhanees d'un pareille. 
la Feance, secondée part’ Es- | 


=| _ Des amóéliaratiogs 





‘drä. Ces navires oft appaveillë d’íci pour Rotterdant, 


figúes, plounb, etö. 





son domestique : Allons done, mon fisten… |- 





Loar, entre nous… si elle était une petite bourgeoise ttr write dentt- 


neige et à ses-yeux aoîss, qu'en 





EN - sn nit GRE deo en de 








BUREAU BE LA RÊÉDACTE 
_AniiLaHaye, Lage Niewgstt 







Les lettres et paquef 
en voyés à la direction, /r 


faut en croïre le capitaine Bruat, nón-seulement n'a gas con - 
‘couru avec son collègue le missiónnaire, niais edere s'est ef. 
forcó de le dissuader d'agir contme il le faïsait, 'Gatie döpBche 
fait le plus grand éloge de M. Osmond. Brin ed 


» Telie est la teneur des imipórtans renseignemens qui nous 


sont parvenus. Ge nouvel aspect de l'affaire eri change cansidé- 


rablement le caractère. » ie ln 
Enfin un baleinier, arrivé récemmenit en Angleterre, a-appórté 
des nouvelles de Taïti jusqu'à la-fin du mois de mars dergier! Le 
récit qu'il fait des événemens qui ont eu lieu dáns céttetie,en- 
tre fes Frangais et les indigènes, nons les présente sons an toat 
autre aspect que celui de la presse francaise, Les hostilités au+ 


-eaient pris maissange par-saite d'un tout autre snetif qus celui 
7 tr 8 me an PT er 


‘on learaprête, … nun: n ocht: Ond ER le 
“Uh certain nombre dè soldats frangais seyaiené arrivée daite: 
une chaloupe, sur an point éloigng de Taïti, et anratent:wúela 
enleverles femmes des deux chefs iadi qui y démesrent 
paisiblement,-ce qui a occasionné une ning. Lessdidats frariais 
ont-les premiers fait feu; ceci a donnà Meu à:ùn: sóntöndient 
génóral'das indigènes, qui.à leur tour dnt tr sar dee Feaò his; 
dans une peemière. rencontre il en ont tuê. 1ö; dans: une. se- 
conde rencantra 80 à 40 Frangais ont étó tuês dû blessös, 


: DRAA Ors rn, Sn neat 
_Le Staats- Courant de ce jour publie un arrêté royal, coneer- 
nant le mode d'’appliquer la loi du 25 juin, 1844, aúx eapitanx 
qui sont encore inscrits au Grand-Livrede la dette publigne, à 5 
p.c. d'intérêt. . Dn 
B EG PCH Vr 

Nousapprenons que M. V'ingônieur Droiuet de Leide a obtaaú 
l'aatorisation de faire construiga en ette ville uno nouvolle fa: 
brique de gat-portatif. EL nú Ee 
'_ La SocktádeCpmmeroe des Pays-Bas de nouveau Gif af: 
feêter dix naviresd’ Amsterdam pour lesIndes-(rientsles. 
Loft VOORT Albeville, te juättet. 

Pendant le premier semestre de C'année opuúrante , 2 navirdd 
néerlandais sunt entrós Am Beport, venant bgn overd se 
avec des cargaisons de fromage, plaux ek ‘Nutres arkit, On 
éspèró pour fes mois suivans &ûu Pus grande extsûslori Uiiúe 


yio-| Piwportation par navires néerlandais; on attend 


gemens de graines, da lin et da fromages.. 
Ae dont on se permet Jaa mieillpars 







résultats, ont été Ea ‚notre port. Ee 
Depuic he Ke jaevnime ARAG: irt hopen ij ini ge Sa 
“ires häerlandais, verant, sur lest, de Gibraltar, d' Alper ot à'k= 


EN 

aväd: deb cargsisons deirdistatit ten katten; tik; 
h agt Breen 5) er Kit reg 
Aarde dOr: (7 

Lessix premiers thois de l'ánnèée 1848, il est entre 8fins-nds 


et Hambourg 


tre port 40 varen nêerlandais, cequì fait uneg ntacigri 
de 6 navires sur {es 6 mois corresponidans de l'année Ee, 8 


des ‘cergaisous 


"bom iis 


Ces navires venatent tous de ports lointa’'ns, avec 
Ed REN 








‚ HE 


- i Ie k dn If NE 
me demandait en voyant le petit pavilion du parc.igaia : 


nà PDÄÁ 37E 


d dees bo: taaie U 
demi brûlé par les Prnasiens, et quefeu A. le comte: n/a zóbâtir, — 
qu’est-ce que c'est done que eas ruinas-là? Jo dmt &i.rs + Madarne; c'est 
du temps desalliés queie perillon a étérinoendióe —:ÂK ! ma blaôre?… — 


s'estsoile éeride — les alliés, ces bons altide;- cev-chors alfiG…:c'eat out dl ke 
restadration qui onteommeneó ma, fostene. Alors, mei, vois td, Dupont, je 
me auis-dit tout de auite : Bien sûr,.‚o’est one ancienneémigrée. f 
— Madame de la Sainte-Gotornbe !… — s'écria lerógisseur. on éelatant de 
rire.… — ah ! ma pauvre femme ! ma pauvre femme… dl 
=— Oh! toi, parce que tu as élé trois ans à Paris, tn te crois un.devis.; 
“— Catherine, brisons-là : tu me ferais dire quelque sottise, et yn das cho” 


ses que d’honnêtes et excellentes créatures coname tei loin 


rer. Ì ' : zn dS wa Beren re geren 
— Je ne sais pas ce que tu veus dire par là. meïmtfichje diend dinneipas être 
si mauvaise langue, car enfin si Mme dela Sainté-Co aahòte: lanterte… 


tu seras bien content qu'elle te gatde pour régisseur.… n'eat-ae pas ? 
— Ga, c'est vrai. car nous nous faisons vienx, ma bonne Catherine, vla, 


‘| vingtans que nous sommes ici, nous sommes trop honnètes pour. aveìr 


à grapiller- pour nosvieux jours, et.ma foi.… il serait dur à notre âge deeker- 
cher une autre cundition que nous ne trouverions peut-être pas.‚. Ab ! toutes 
que je regrette, c'est que Mille Adrienne ne garde pas la térre… oat it pari 
que c'est elle qui a voulu la vendre… et queMme le-pringagsa;ekbinië pus de 
cet avis-là. 5 vee edn tail: EE OER 

— Mon Dieu, Dupont, tune troives: pas bidn, extras ite de voir Mlé 
Adrienne, à son âge, si jeune, dispbser‘elle-mêtne de'sa grande fortune. 

— Dame, c'est tout simple, Mademoiselle n’ayent plus ni père ni mère, est 
maîtresse de son bien, sans compter qu'elle a une fameuse-petite tête ; te tap 
pelles-tu, il y adix ans, quand A. te comte l'a amenée iei,un été, quel disnou!, 
quelle malice, et puis quels yeux! hein ? comme ils pétillaient déjà! fi 

— Lefait est que Mile Adrienne avait alors dans le regard. 
&nÂr une expression bienestraordinaire pauraon âge. … + migend 

— Sielle a tenu ce que promettait sa mine latine ef chtimjgdmaëtke:dni 
ôtxe bien jolie à présent, malgré la couleur un: peu beserdi af 


15e Mt 














selle de grande naissance, an direit tout bonnemönt qu'gmedhete } 
— Allons, encore des méchancetésf reld ke 
— Contre Mile Adrienne? Le ciel m'en préserve La oer pike wvait.bair de de- 
voir être aussi bonne que jolie. Ce n'esèrpad pónrtui faire tert que je dis 
qu'elle est rousse… Au contraire car jotûss tappolle que see chúteuz étaient 
si fins, si briltans, si dorés; qu'ils allaient 1 bien à son teint blanc comme tu’ 
4 omne: les aurait pas voulus eatrement ï 
aussi je suis sûr que maintenant erste de cheveur, qui aurait nui à 
d'autres, rend la figure. de Mademoiselle Adrienne plus piquante encore ;. ca 


‚doît être wae vraie mâze de petit-diabte. \ 


—_ Oh! peur diable, il faut être juste, elle bétait bien… toujanrahovukik 
dans le parc, à faire endêver s& gouvernante, à grirper aus erheen, Joafin, à’ 
faire les cent coGpB Ei dre, ee 

de Pacoorde ak ngen était un diable i 

rit, que de gentilletse,et:sortout quel bon coeur; heim? : :;r..e isertn #\, 
8 gd ba a bonne, elle l'était. Est-ce awdeakke elle me nteatrpas wösde de 
donner-son châle et sa robé de mérinos toute neuve, à uaidpetite paavresse, 
tandis quelle revenait au château en jupon;i. et nu-brasass; 
den: Tu-vois, du cosur, toujours du coeur, maisunedête. Okt-une tête 

— Oui, uue bien mauvaise tête, aussi ga devait met finir, car il paraît qu'elle: 
faità Parie des choses.… mais des choses. en 






ede 
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EEE KR in } NTR pe ì 
‘de differerites' espèces, et 32 ont appareillé d'ici en partie avec 


: 8 s se trou- 
des char pien 


gemens divers et en } 

RENS atrof 

…— Hepuisde 197 janvier de cette année 

bale erfé,vkes. importations getl- 

“latere hotrrdresayie pendant le 14 sq 
Eerehiffeetotakdes arrivages dans 


artie sur lest ; les 8 autre 
É is, GEGEN En dek es inn 





te. 









mier semes(re’ PR4A, sólève à 5764 polig zons 

m WE de 134 navires sur le iërsem nnée der- 
nièe. daj n 

M se, Bt n 

Hs Statistique. 


Nous, emprantons à des documens três-intêressans, datés de 
Hong-Kong, et prêsentós récemment aux chambres anglaises, le 
résamg, sgivant sur Je mouvement commercial de la Chine avec 
l'étranger. Head : 
om veen  -aportationannuelle. 

Thé (350,000 pikuls), . ........ 9,450,000 dollars. 


Soie évrue, lissus desoie. ., ...…...2,747,000 » 
Sucre. ee eee ee « « '3J0,000 » 
Gasse, bretgiid sere «ee ee e ee ee € 240,000 „ 
Autres astieles mielsdineitid eed ete „532,750 » 


Argent en espèces (monnaies ótrarigères)1 1, 160,250 


ver tig on ntheod vti 5 Total. 2, 


500,000 dollars. 
Importation annuelle, 


ep 


15,594,630 dollars. 


Opiam ,-riz, argent etespèces, ete. . . . 
‚ Ginseng. …..-.. eee eee. … 65,000 » 
Gatos,: / it; ...-...e...e... 5,000,000 » 
Gotonnaites. ..........=.=.,. 2,090,000 » 
 Tissûasde laine … …:. .......…. 1,047,0009 » 
Métaux de toate espèce. ...-.... 261,650 » 
Autres articles. . : .-....e... Ö41,720  »- 


==, Total. „ . 25,000,900 dollars. 


eere. 


RE 0 Pd Nr . < Te 7 à 
1 Yi? Commerit:le Constitutionnel s'exprime' au sujet de la 
nioft du’ cóïute de Survilfiers. : Ee SNE 

La mort da prince Joseph Bonaparte n'est pas, grâce an ciel, 

‚un: Óvènement politique: il n'est pas donuô. désormais à ces 
sentimens qua, le pninee:Louis,g vainement essayò d'‘exploiter, 
de porter même passagèrement atteinte à lg: sácurité de;natre 
pays. Il n'y a plus, en France,.de parti-aapaléoniste. Quelques 

individaalitós isodâen qu’ bgarent Fawbitiensou fa reconnais- 
sange, ne font, pis;.compte et ne peuvent. donner le change ‘sur 





une révolptiop populaire a remis pour un moment tou 
eit Be ett Mtr deken + Ls 
tion, des espcrances chimèriques ont pu être concues, l'attitude 


de [a nation frangaise’a promptement dissipé ces illusions, et [ Le ministère négocie, il promet-de le faire avec fermetó, l'op- 


eiest desormais un fait acquis ponr,tont le monde, qne la glo- 
rieüse histoire de la dynastie napoléonnienne finit avec l'em- 
‚pereur Napoléon. 4 kn 


C 


« 
he gt 
a: 


etek 


re de If B&KSfbi des 


ir 





chambres. fräntaises. 


Er Kee ld Glôture de fá seston commence pour le pays é{ paur ‚hant cette rèintégralion est-ella possible? Lá population indi-| 
La guerreavec le Ma- | gene des ancien 
tag n'a.pu être éyitée; dans l'Océanie, nos nouvelles pogsessions | NOS Marins, ella 


le pinistère une situation des plus gràves. 


spat compromises, ef le gouvernement anglais prend à l'égard. 
Har rauce une attitude et un langage qui ont vivement ému 
Bes:chambrea au mament où e}les terminaient lenrs derniers: tra- 
vanx, Pour la première fois, le cabinet tory, par. l'organe du 
pringipal minjetre;.a cu des paroles violentes, et il a fait entén- 
dre de fa manière la plus hautaine que |’ Angleterre attendait de 
De 5 werersn eere Heid See eon on Ho frr an er ENG ORBA . 


[44 EE] 





ver Polti en 
NE aad kto? ot Gite 
f mon ami, je n'ose pas.… 


ei 


Emad 





Lahn 
"7 Eh bien, ï 
fusies quiaprouvsit conpbien dart dÚnorgiiéés l'effrayatvert, + on -dit que 


Bite Ariens wenpt jamaisle pied daris une; óglise:,. qútolhe s'est lbgée toute: |. 


séalo daze itn ter pte idolâtreau.bout-du jardin de [l'hôtel deéa tante qu’elle 
se faîtaertir per'déeéfemmios maaguêes qui Fhabillent-en déesse, et. qu'elle leg 
égratigue:toute fajouenéd; pare gu'biio:se: grisea, Sans compter que toutes 
lesenitëclle: jouwe d'enscor defchasse.en: or: massif; … ce quifait; tu le sens 
bien, le désesjroinetsbarndésotat rome sé pautre tante kprincesse: «it:  … 
Zei räge partitdwe delat de rirougut onstorrompit sa-femme. 
—Ahga, — lui dit-il, quad son accds-d:hitarité fat paaué, qui t'a fait ces 
begqux eontesebà sun Mbo Adrienine P 1-5 …: 715 #5 ze around PAT ï 
Gest Ja fenurrs 'de Renérqui álait allée- Daris poepehdrehor- ue koueris- 
sons elle a été à l'hôtel:de: Saint-Dizier, paar voir Mme Grivois, saitharsaine… 
Tu sais, la première femme-de-chambre de Mene la prinvesse… Eh bien! c'est 
elle, Mme Grivaia, quilut a dit toat haut cela, et assurément elle doit être bien 
…informée paisqu’aldsest.de la maison. … net rt eer ee 
— Oui „escore-tebonnepièce et une fina monehe que-celte. Grivois, An- 
+ terdajs: elétabt:.du plas: fiôre, Anronneyet maimtenant: elle fait comnie sa nuu 
tresmserivkesansty-uljtessetres. las devote, ear tel maitre,-tel valet ;…:da: prin- 
- eesserdllendmêstem dij ieette keure, witsi.coliet monté,elte alkuit jotiniënt bien 
‚ dansifird beiórPridoye ao anenqeinzanwe dames, iqneite gailtardet Te 
irappolles-tu. co beahsesonel dahuosards gubtiditen gernison: Abbevitker 
‚ Tusnisibiën, cebéurigré quiidenitsepri en Russie,età qui les Bourbons avaient 
donné un régiment à la reatauration! 
… —Ôui;-outy je wten:sau viens „mais ta estrop mauvanselängue.l :- 
— Ma fdisk onsje dielalr óritó, le: colonel prasait sa vie au @bâtean; et tout le 
„monde disaitóqu!id óteis très-bien: woven Is. S inter Drisoesse d'aujourd’hui… 
- fok bhtétoit dei boppenspsl slavas Tauades aoies: fête ou spertaclenu château. 
veel ruin: que: ce:colonel … eontme il jauait bien la comédie… Je 
me rappêlbidde tsesisitsse eg win eren 
„Ee í DN MERS er: Peper ten Sj hee 
Une grosse servante-.pogitaat be: egstums et le bommel picard en(ra prévipi- 
-tirniren?,:et;-e’adkrssant isd maîtres: ie: otip on mj v oib 
rvsaaadanre, ib: pradidaninbomegenis qüi: dèmantde à-parker tout de suite 
Monbiousr itatri ve de: SotateValery dees Ia varriole du maître de poste il dit 
qu'its’eppetteMonsieor Roden: 0: Serot bist rn O cerseenene vinnen en 
MM. Rodin? dit le régisseur en se Ièvans-—faie cutrer tout desuite. : 
eh ver tes bertur n ping tear elite U Ne Ha hoed EN RORE Ee A 
- Wfrinstant mprêij:MRadinseatras il était sulan za coutume, plus. que me- 
dosterment véôusibsaluiitrégdhuarblement le tégisseuret sa fenmie; celle-ci, 
van armsigne dese mari jdispdrat; uri oe ten ob ie enso e! 
‚tashi gere eudaróreuve de: Redi, ses ter roa presque aurisiblea, ses petits 
tensdovejtile vdemiteoilós par sn astjuo pan piöre sxpóripure, aes vòlemens 
presqumsvontiden bei dennatent zhe phystonnimnie $rs+peù efgageante ;: pour 


Js oe kit 


tant cêChemme, lorsqu'il te fallait, savaityeived wrartdiabolinnejsdbreter tant 
de:bon tale witBridd; sn: pnratd sdeven:iit si áflectnenso; BV subti+ 
teuient mage pen à peudtimpreesjor désagrén ble; répngaantes quel 


son aspect inspîrmit d'abord, s'effagait,et presque toujoura tb finiesnit par eù- 

8 Hldcvain vineibleenonmiad diepe wierde mietineAdais les replis toetuedx de sa: 
faconde aussi soup! wiettenses ti perfide) var: ow:diraitequeleInid et;de 

- maate outs daor fascinetienie vas Jerohrouru! ot afkin biete „drkoinrrête vdpisseur: 
„wegurdart +detr henuwe auger emetrisuj: our sdgbentuax piresrndes veenmd 
mrandations de lintendant dede peinyegsede-SMdv- Bizienril stattendait.à voir 
un tomv abtrsipeisou nage ; aUssijpasssatdjine, ditsimulec sou Étounement, 
«Ppruisdibeseg Lian „or itt va ti vArh oD (eee „M8Ô3 ori er ria 
— C'est bien à M. Rodin que j'ai Vhonsaardsipaeler? … - - 

= Oui, Monsieur... et voici une nouvelle lettre de l'intendant de Un 


‚| 
1e 1á 







| ont dela portée, et nous croyons que M. Guizot eùt préféré n'être 







—- ajouta Îa digne femme avec une sorte d'embarras ef de con-_ 


Tb: 


la France des réparations. U est heureux quela session n'ait pas’ 


res une expression digne, et le ministè- 
sous quelle impression douloureuse le parle- 






M. Guizot ait bon marché de M. Boissy. Samedi dernier d'uil- 
leurs le thÒme de M. le ministre des affaires étrangères était fa- 
cîle: iln’aoùvert la boïche que pour dire qu'il ne parlerait pas. 
Cette déclaratiga semblait tout terininer, quand, par linterven- 
tion de M. le comte Molé, la situation a changé de face. Quelques- 


Moté pour signaler toute l'importanced’ une question que les di- 
tagations de M. de Boissy avaient singulièrement déplacée. M.: 


de moins qu’ uneaceusation directe et violente dirigee contre nos! 
offieiers de marine. Cette accùsation, le gouvernement l'accep-! 
te-t-il? M. le ministre des affaïres étrangères peut-il s'étonr 
des motions et des inquiêtudes produites dans le pays par 
päroles du ministre anglais, et ne doit-il pas regretter lui- 
de ne pouvoir les calmer ® 

Cette manière si simple et si politique de poser la question a! 
enfin arraché à M. Guizot ane declaration. M. le ministre des. 
affaires étrangèêres a protesté qu'il avait à coeur autant que per-: 


sonne l'honneur de notre marine et la défense des draits de nos: 
officiers. S'il se tait aujourd'hui à la tribune, c'est parce qu'il: 
doit soutenir ailleurs cet honneur et ves droits. Je n'en demande 
pas davantage, a dit M. Molé de sa place. En effet, c'était assez 
‚M.Guizot reconnaissait qu'il y avait des droits à défendre, et il: 
‘promettait qu'il serait ferme dans ses nêgociations. Ges paroles! 


pas. mis en demeure par.M. Molé de les prononcer. f 
_… La chambre des députés ne pouvait pas, moins faire que l'as-: 


„semblée. du Luxembourg, elle devait:vanloir que la déclaration | 


de.M., Guizot fût renouvelée devant elle. Au Patais-Bourbon,: 
les chuses se.sant presque passbes comme à la chambre des pairs. 
M. de. Larochejacquelein a,jouê à peu prês le rôle de M. de! 


‚ Boissy. et M. Billaulva-gamplété fort habilement les paroles der |, 


‚_M..Molé. M.Guizota rêpêté ce qu'il avait déclaré à la chambre: 
des pairs, et M. Billault en a pris acte. L'oppositien. ne saurait: 
vouloir erber d'embarras au gouvernement, a.dit en substance! 


M. Billault, ear elle désire-autaut que lui la durée de. Falliance.| 


Ies vòritables dispositions de. l'esprit public. Sí, en 1830, quand ave) Angleterrey sur le.bnt, el le est d'accgrd avee le eabinet :! 
ten ques- c'est sur les. moyens que les dissentimens comrnenoent, et ils 


sont graads. Mais ce n'est pas le moment de-reprendre ge débat. 


position attendra ses actes. M, Billault ne s'est pas horné là ila; 
donné un conseil au cabinet. Le ministère vient de faice partir: 


M. le contre-amirat Harnelin ävee l'ordre sans doute de réin-;|_ 


tégrèêr la reine Pomaré dans sa souveraineté ; autrement le dé-: 
saven de M. Dapetit-Fhouars n'anrait pas. de sens. Or mainte-; 
8 états de la reine Pomará a été sonlevór contre! 
Va été par tes intrigùes de l'ex-cansul Prit-' 
chard. ML. Billanlta adressò an cabinet un conseil, nne prière : 
c'est‚d'envoyer un contre-oritre à M. Hamelin. kn 
Mais est-il, seulement question d'Otaïti dans les conjonetures: 
„graves où nous sommes? Est-ce. pour Otaiti, est-ce paur le ré-| 
vérend M..Pritchard que M, Peel est sorti si inopinement de sa; 
modéraripn.habjtaelle® Goat Eart douteus. Le Marpe pobpaoa-| 


4 


En Nn A3 
prineessede Saint-Dizier. © … tE ae 
— Vebillez, je vous en prie, Monsieur, pendant que je vais lire cette lettre, 
edu fen; roi fat r FoRNG PRE 5 
“empressenient, — pourrait-où vaus ol ir guelqrië chose?” 
— Mille remergimeue, mot: cher Monsieur. je. ropars dans une. heuze... … 
Pendant que M. Dupont: Jisait, Ml. Rodin jetat-ua regard interragateur su 
intérieur de cette chambre; caren hamme habile, il tirait sauveat desin- 
ductions très-justes ét très-utiles de certdintsapparenees, qui,souvent révélent 
an goût, arte hubitnde, et-donnent ainsi qnelquenotiou caractéristique; ei 


ret 


cette fois sa ouriosité fit en défaut, rui LEN en 
— Fort bien, Monsieur, — dit le régisseur après avoir la, — M.ltinten 
nvelle la recommandation de me mettre absolument à. vos 


dant me reno 
-ordres. … RE ER : 
— [Isse bormentà- peu de choses, st je ge vous dérangeraí 
— Monsieur, c'est un honneur pour moi. À 
En Mon Dien! je: sais: combien vang devor.être occupé, caren entrant dans! 
‚ee-châtean,-on est [rappé de l'ordre, de la-parfaite tenue qui y.rêgues ce iui 
prauve, mon cher Monsieur, touto Fexeellencede vos soins. ……… … Rd 
— Monsiear… eertainement..vûas me flaltea. … vihalf B oi n 
… Vousflatter?.… nn pauvre Hienx bonhourtnecomme moi ne peuse gadres! 
à cela; mais revenons à notre affaire, ÍJ ga ici une chambre appelús, lu gaa 
bre verte? En ne edn En 
— Oni; Monsieur, c'est-la chambre qui servait de cabinet de ienrgità den M., 
le comte due de Cirdeville. EE f ee Bad 
‚— Vous aurez la bonté de ì’y conduire :… … tn En 
> Lee Monsieur, c'est malheureusement impossible. Après lasnost de K.de 
comte et:la tevóe des scellds, on a serré.beanvoup de papiers dana un meuble! 
de cetteschambre, et lef gens d'affaires ont enportd les clós à. Paris... nn, 
er Ces-clés... les vaiei, — dit ML Rodin,en montrant an ségisseur-pne gran, 
deet une petite èié, attnchées ensemble. … … 5 in tri Ce 
„ — Ah! Monsieur. c'est différent… vons-veneg\cherchertes papiers? — | 
vn Oi ‘Gertaius papiersss dimei qa’nne, petite casselte da bei, des îles, 
garnie de fermetures en argent. rornnaisser-vaurgela? … et. 
or Oui: ounsièert… je Par vre zotventengla table-de travail de M. leenmte… 
elle doit se teouser.dans Je grand meuble de Inque dont vous ovezla.glé... | 
— Vous voudrez done bien me coutuire dans cette chambre, d'après 
„Pantorisation de Mene la-princesse:de Sainte Dizien.s: 
— Oui, Monsigur:s Et madame la prineesse st porte bien ?. 
_—Parfailement..-elleesttnajours toute en Dieu. ,, : 
-_— Et Mademoisellg'Adrienne? . Eee Ae 
ee Hélas) benoe ther Monsieur... — dit M, 
trit et danloereux: … en : ' : : 
vn ter Ah be mon Dieu, : Bousienr… est-ce qu'il sernit arrivé malheur à cette 
bonne Mademoiselle Adrienne? 
— Gilmmentt'entender-vaus? … Ed ze Ae zi ae 
Est-ce qu'elle serait malade ? en 
— Non. non… elle est malheureusement ausaibien pertante qu'elle. est 
“belle… get dat oe Do en ah af Sj eer en bee dans . - 
__ Malhedrensemient?— dit Je régiaseur Speke neen Lr eter dan sed 
„rei Bles:t out, aan! htraame la beautd, Ia jennouse pta aautó, ag jnigneph ANN: 
edépolant esppoibdeltbvolte vt de perversigés.Aan carantère… qbiasdrement ! 
-petr son pareil sup; terr ib vand ruik: mateuz: twe pt isd. d ;dangeren: | 
awdatagee.: qui Hestennententrat de castaes.de hem bitge “vous.cn ! 
conjure, mon cher Honsieur, parlons d'autres choses.… Ce sujet mest trop pé-! 
nìbie… — dit Ml. Radin d'une voix profondóment-émseset.if porta le bout de 
sou petit doigt gauche au coin de son azil droit, comme peur y sécher.pne lar- 
me naissante. RE ee 
Ee négjissenr ate vit pge-Ja larme, mais il vit le nrouwement, et il fat frappé de 
Paltération de fa voisde M. Rodin. Aussi reprit-il d'un tan pénétré:…. , 
— Monsieur … pardonnez-moi mou indiserétivu.… je ne savais pas. 
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pas longtempe… 


Ei et 


Rodin en poussant un soupir con- 


| 


ad 


tid 


Ii a piha Kari o, 
mentgp sépar ab. ' 5 fi he B, Bi hid 
|_ Opgind au Liifemboudg. Al. Kaindinistre des effnirenitrangdres | og 
se vile intdrpdldf par M. Dir ;{ la faaondáy avblikureusdde | dà 
cet Man oxa: éir le P comprdead. qä laitriÔune. 


paroles, pleines à la fois de róserve et de précision, ont suffi à M.: Palais- 


Molé a montré quelle langagê si imprêvu de M. Peel n'était rienij CES, 


verl| M. Guizot est le chief ne-pourra lon 
Jesi |‘ nemens et aux difficultés qui surgissent ‘tous les jours; Gee 


même | CUIEG 5 f ek p : 
‚| plusieurs anriées. Ce n'est pas ici le tnoment d'er faiser 


\[-îles de I'Océanie, et it est obligé de reconnaître, en 18 


(j-une 


{-n'est-il pas doin où les amis les plas sincères-de la paix tof 
remettre en d'autres mains le soin de la maintenir. … * 







itte.régissenr.avec baebés 


| - -:Ge beau colancl,brave, noble, riche, egtourd,fôléy a abandonné, 
haat áliy;a.q aa torze ane, sien ple abbá… au lieu d'ôtre grohe vêgae ou, 


uge'ibgitit semblaient si incoutestables, que M. Diupout ne put sempê 


|-pont, qu'il stest souveau de, vous, … … ; 


[o--nllest dope-àRaria?;, «, 


| Mmela arinceare de SpintsDiaier … ,:- 


“} ruis beaucuup, mais beaucoup, que vous pussiez vouserver cette placë 

























pe plus l’Angleterre que la reine Pomaré.M. Billault a eu £À 
de dire que, sans craindre tout-à-fait un autre 15, ui 
geurende trimetie-devait: redoubter de vigihante enn 
rapports avec l'Angleterre. M. de Nesselrode vient d arf 
Londres. Est-ge-pourachever ce quo l'empereur. Nicola 
velig it qu’ Gin udder M Peel finirait-il par adopter 
ssndda politiguête féfd Pdlmerston ? Toutes ces óven tt 
vteisgen te heknd stó indi 
BöBaidnt si mehligikatestibem Ia France, ont été indie 
RSBillanlt avec réserkre et‘fhésse. Par l'organe de l'habil 
teur, opposition, ou plutòt la ehambre, a constaté-la 
de la situation. C'était dire au cabinet que pour lui cof 
gait une responsabilité redoutable. . 
En se séparant, les chambres ont fait une démonstraft 
surèe, mais significative. A la chambre des pairs, M. Mo 
Bourbon, M. Billault, ont été les interprêtes de 
fiance que le cabinet inspire au parlement, Si M, le min!S 
affaires ètrangères méconnait la gravité de ces derniëtes 
il stabuse beaucoup :non-sealement dans les diverser 
tions!de l'opposition constituttonnelle, maisau seit mo 
la majorité,: on. commenee. à penser qne |' administraties 


gtemps faire-face al?P? 











Ités sont les tristes cônséquences des fgutes-commises’ 


“méralion, elte serait trop longue. M, Guizot comme 
cueillir ce qu'il-a semé. En 1842, il seglorifiatt d’ avon 
porté ta question d'équilibre politiqae: des bords du'R 


n'a fait que multiplier les causes de collision: avec} Anglo 
En Afriqne, une longue imprévoyance:nous met sur:1e%% 
guerre dispendieuse et sangtante qui peut; plus encorig 


„les affnires-d’ Otaïti, compromtettre l’allinnae- anglaise- VOR 
“nous a eonduits: le ministère dont \'existence, a<t-on 


vent, est un gage de paix européenne: Peut-être ‘lo 


(Revue de Paris 

Etemantnnsnensand tm 
Affaires de Belgiqu 
On lit dans le Jourzalde Liége: ss .… « 
Un de nos principâtsindustriels nous transmet Iam 
„vante , que nous nous enrpressons de reproduire :. : 
_ «Votre corresporidant , dans sa- lettre desamedi, fait 
flexion.qui est de la plus grande vórité. … :. 
Il dit «qne, pour agir aver avantage dans les 


} 





Cc. 




















































ier} 
en Sam « : . . » quest 
starnationales, if faut qu'un cabinet soit estimé ‘du ea 
» plomatiqne avec lequel il traite, et que cette estirde 
»tère actuel ne l'a pas.» LE dens 
‚Je suis parfaitement certain que tel est le: cas ici „et 
„a dissentiinent pérsonnel entre le cabinet Nothomb.et,le 
„trede Prusse à Bruxelles. on nn 
» Vaici en effet, ce que je lis dans la note que la Prus 
„mise à:notre gouvernement. Cette note, qui fait l'.histe 
_pourparjers qui.ont,eu lieu „je Yai sons les-peux: …, ‚ :»- 
… „« Le gouvernement prugsjenpvaità,peine apprig la oonelusion de-JPA 
»iion du 16 juillet que, avant m me, am elie Îät ratifiée, il fit faire, 
»les les représentations Jes plus pressantes, en déclarant.en même” të 
‘psi l'on n’y faisaît pas droït, il'né restêrdit an ZO gke ‘de répond 
:pmiesures si préjudioiables aux fils et anx tissus de :lid allesnanis; par d8 
»prósailles sur les fers de la Belgique —On s'en réförg ict aux nágocintiend 
»onteu Ïieu à ce sujet, — Elles n’étaient que verbalës et confidentjelles: Â 
“sla Prûssen€ les eroydit pour’cela pas moins obligatoires. Elles eureut pof 
»aultat que la Prusse cansentit à a'abstenir de représailles contre les ter 
zeges, maisqu’enrevanche'le gouvernement belge S'ENGAGEAIT d geendrik 8 
„délai, guw vins gt soieries d'.Allemugnuê, les. concessions que la; cont tif 


…rn 
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„vee C'est moi qui vons demande pardon de;cotattengdrissornent invúlasë® 
Lis larmes sont rares chez lea vieillards.… mais si vous aviez vu comme BS 
EEN REE ARE NER BE Elek 
5 Trop bi UE. top ublë pour sä wIect.…. &f d'avoir ainsi encourage 8 
Mais, encore une fois, parlons d'autre chose; mon qher Monsieur, _% 
Après un moment de sitence, pendant lequel M, Rodin parut se remeldë 
son émotion, il dit à Dupont: ol E 
— Vafei, mon cher Bonsieur;gûäntA ld CRARUPE ette, ffttie dà 
mission ac&oinplië ; #l eft vesteune autre Avant d'fafrÎver;go dots vous 
peler une chose que vous avez peut-être onblide… À savoir qu’il ya quiet 
seize ans, M, le marquis d'Aigrigay, alors golouel de huasards, en garoi® 
Abbeville. a passé quelqtië temps ici, "°°" A 
== Ah! Monsieur, guel bel officier Tj'en parlais encore tout à V'heuref® 
femme. C'était la joie du Eltâteàu ; et cominé it Jousit bien. la comédie, 
les mauvais sujets; lenezdans les Deur Edmonds, il était à mourir de 
dans le râle du soldat qui est gris. et avec ga une voix charmante. ila 
té iei Juconde, Monsieur, comnie on de te chamterait pas à Paris, 
Rodin, après avoir complaisathtäefidcoult le régisscur, Ini dit : 
Vous Svez sans donte qu’après.un duel terrible qu'il eut avec un fe 
| gó,bonapastiste, nommíé le général Simon, U. le colonel mariuis d'Ai 
„{dant à cette heure j’ai ''honnour d'être le sperétaice iutime) a quitté le, 
„de pour l’église... Eet ete sr ke Ae 
Ahl Monsieur... est-ce possible. ce beau enlonel……,, 


ERE EN 




























„Kantages peur en dosser ane pauvre robe noire etsmalgré son HO, sa 
zes utliances , sa réputation de grand prédirateur , il est anjourd/hui 


erm teut, d'autres qui n'avaient ni son méritg, niens verkus... … : 
„tE. Rodin s’exprimait. avec tant de bonhomie, tant de coariction. 


OE ES Hi 


s’écrier : 
er Nais, Monsieur; c'ast suparbe cela,;;, … ts 7 on rn eo 
m—Sanpekbe ?.,mòn Dieu nan, —— dit M, Rodin avap uaa, ininsijablo expnf 
de.onivelé, —orw'est tout simple. quand om a, Jecoenr de. M. diAigshgng 
parari aes qualités il: a, surtout celle de.ne jamais. oubtier les bravas ge 
gens da,probié; d'honaenr, de consctenge,‚c?est dire,mon bon Monsi 
Sz TElre: vr 958 ke 

e= Gemmeuat) A, le rearquris a daigads”… 
… Ih ga trais jonrs, j'ai vega aug lettre de Ju 


n ee arr 
i où il me,parlaitde vounid 
OEE EN se tie RN lie 

nl y sera, d'ua mansnant: àlantres depuis gngiegs: trois moois, il.aebed” 
pour ÎTtaligs.…-il.n pendaänt,eg voyage: apprikune bien eraelle gous 
mort de Madame sa. mêre gui avait BÉ passer Lautomae.dauns uae des Lef 
Epe f oven 
ze dn ER be, 
ur lui „mais i}; faut, envojr se;0 
Eed 0e rg Se kt 
faiaait-il ihonneur de, vond 


-scrpr bh moa Dieuw-i'iggprais. N 
-iu Oui, gela, Été-ug crnelchagrin, po 
AUK volontésde:la Providence. …. : 
…… Et it propos de quoi,M. le, marquis me 
8 meid; rotten kred ar Med eh in en and erp 
rte vais-yons, le dine sers Wabord:, fant que yous.sachiez qua #8 APF 
est ven In… le contrat a.été signéla.vaille de man départ dee Parigpe „e507% 
= sen. Ah} Monsienss Kous renousslez.toutes pgs ind uiótuder.n cdot vÂ 
ererd En quoiP ra ty 4 KT 
suede grains. gie les no 
gisseur. 
1: Vapor un. pen quel heurenx h 
ce queje veux vous gûteetenir; 
— Ïiserait possible ? j EN ERSA ke 
— Certainement, sachant l'intérêt, ge Ml. Jamar ui vaus rote, df 


vrevsel ge7h nt 
né paperarerg 

„ef betas tut ob tr 
asardl! c'est justgment à propgsde; 
vk matte tre eniveil za 


EE a) GORE 2 „Eerse 
nyeaux ‚propcigtaires ne me gesdg 
kr dee or et . 



























“Mftuence-qae cos arrangemeas confidentiels ant eue sur la loi da 6 
KAPPptouYe la convention du 16 juillet, et-qui, dans son article 2, 
© roi, dans l'intérêt du pays, pourra étendre à d'autres états les ré- 
ver l6d par l'art. 2 de ladite conventión, » 
iben remplit son engagement par Parrêté du 28août, et quoi- 
ouuât que provisoiremént et en attendant le résultat de 
Ons ouverfes avec l'Allemagne, l'application des réductions résul- 
te Side l'arrêté royal du 12août courant, aux vins et saieries de 
olan H: lemandes, le gouvernement prussien, par égard pour la situa. 
pur de Dèlgique, ne crut pas devoir relever cette déviation de cequi 
éDRoenu.s An : „& in 4 
Ade note est-clle exacte dans toutes ses pirties? Le minis- 
gel-it, trompé à la-fois la Prusse et la Belgiqae? La Prusse 
te ministère belge dit non. Les pramesses verbales que 
Um:affirme-avoir regues de M. Nothomb, M. Nothomb 
Eat nie es avoir pás faites, et ce n'est pas 1aoi qui puis être 
he Ges messieùrs. B 
‚Je le demande : alors qusun tel doute existe, alors.que 
AÔlé3 on soutiendra.ce-qu’on. croit être la vérité, ya-t- 
il Y avoir assez de bonne intelligence entre-les deux mi- 
uien #mener une conciliation si desirable entre les deux 
‚pA hésite point À dire que j'en doutefortement. » 
POE vr Hec” (Indépendance belge.) 


es 


NEU te: 





es 
Ee Euh Ge. 


‘Nouvelles d'Ameérique. 


re pedeident J. Tylef avait adressè-au cengrès un 
esshgo boncernant l'atinexioti du Texás, Le président 
"qu'il ënvoie du congrês un grand nömbte de piècés 
établir la preuve que le moment actnel est favora- 
ter Pannexion, et qti'on nete retronvera peut-être 

Wâsces-docnmens figure une lettre adressée par le gé- 
Baekson grprégident du Texas. 1 yest dit que le moment 
êdre le Texas à Ì Ünion est arrivé, et qu'il faat le saisir, 
Mine déerdraá jamais -le Texas, qui serait contraint dese 

Bherbes;bens deb Augleterrd. TE 
je prósident dit, en terminant, qu'il a des motifs plausibles 
ireguel'ordroa été dauné par le gouvernement du 
de proposer à la Grande-Bretagne unealliance offensive 
Stoet un traité de corninerce, si l'annexion n'a paslieu. 
Rou velles du Mexiyue offfent-peu d'intérêt, à l'exception 
reulaire que le ministre des affaires étrangères, M. de 
ra, a adressée aux ambassadeurs de Franceet de Prusse, 
Cenx d’ Espagne et d'Kngteterre, pour protester con- 
Buction Âu &Xäs gits Blats-Unis. La protestation estdu 
lest dit dan eetië” dreulïre que le gouvernement 
tin .éstsöte'ghé le traitô-ne sèra:pöint sign. Bld for dans 






























































rk 
‘honneur nationalet defoudrais ses.dro its méeonnus, 


dens princtjies dé droit des gens. Mats sil en 


dn rr omkeert nd il dans aucmn-caa;ler 
se AU tarif de douanes, zugose. par le ministère,ne devra être. 
A vigaerr avant le 16e fiirviër probl; date de fa réunion 
ainbrèi; Dh atondant,deeprovenances deet päar 1’ Angle- 
a eront privées, à dater du 24 novembre prochain , date de 
Plon du Lraitò, des avantages dont elles ont joui jusqu'à 
stmilées à celles des autres nations étrangères. 
en NE NE Ge 

te: Neuvelles d'Afrique. 

badend correspondance de Cadix, en date du 

Elle renferme pen de nouvelles ; f'escadre- frmngaise 
@rs à Cadix, le 27, La sortie de Tanger des consuls 





idle poot tonaal WLS rh nea 

“NoRgipur, — s'écria Dypolifei (pierrompant Rodin — que de re- 
A vore ifjent le ciel dui vlee en 
r “otra Code. Vous we flattez, ard 


Str 1 


a cher Mdnsieúr 3 d*nbord jo doie vous 

es EN Suis oblige de mettre ane eonditiök… à mon appui. 

ARES cela ne tienne, Monsiear, parlét.‚ parlêz.. … … < 

àératig, PS ui doit venir habi ter ce châteán, et unip vieille damedigne 
able te tous égards; Mmc de la Sain te-Colombe,s’èst Je nom de cette 


ment, — dit le régisseur an intefrompant Rodi, — Monsieur... c'est 


-lä qui a acheté le château, Mme de la Sainte-Colombe. ; 


ijt BE 
ai @ COnnaissgz done? 
ai, 





u 
ne 
and é 
8 êtes rempli'de péhétratian mon bon M.Dupont... Mme dela Sainte: 
st West pas une grande deme; 'tant seni 'Wkùtt.'. je crois qu'elle était 
BUt iidrehande. de nrodes sos les galeries de bois du Palais-Royal. 
AE je voub'parle à ccear Asset A Se Ze | 
Sadi so vanfait que des seigneurs franguiset élrangers fréquentaient, 
ea Aé ce lem ps-là. re akten 
&biub ple, ils’ veraiëgt sars donte tuicomtmander des chápeâht 
Rmes ; toujours est-il qu'uprêsavoir amusssé une grande:fortu- 
glans sá jerinesse ét-daus son âge mûr…. ind fléreate.… 
te aw salaê de, son ânte, Mme do la de 
diie une voie excellente et méritoire‚ G'est‚co qui la rend; ainst, 
disais, digne de WEnération à Loris égards, car rien n'est plus res- 
bepentir singért,. et. dûrable… Mais pour que son salut se fasse 
ei © efBcace, nous avons besoin de vous,mon cher monsieur Dupont, 
Monadúrukeatijue puiesje P'- E eN . 
errbeucoup, voici comment : Il n'y a pasd'église dans ce ha- 
tranbed égnle distance de deux paraiesea. Mnw de la Sainte-Co- 
ber lln dhoisèntre leurs deux deswervens, s’informera néces- 
pe 


Pe Féiselsnement ne sera pas long à donner… le curé de Danicourt 


: ed hommes. 5 En E 
nde gent ce qu’it ne faudrait pas dire à Mme deb:ì Sainte-Coloinbe. 













rep 
"autre paroiseo, afin de déoider cette chère dame à lui confier son 
ARoi-À geluisdkephikót qu Pautre, MonsieurP:: : 


BPG e vais-vans le-diro: si vous et Mme Drpont parvenez à amener 
He fa ' dab nte 
Mensen gi5'2 Colombe à faire le choix que je désire, vous êtes ceftain d’ê- 
\ sen aopbrae rEijimmerinl Je vous en donne ma 'pgrale d'honaeur, 
dend Proubets, jede bmi, ‚eed a! 


AN id wt 
. E Monsieur; ‚ 5 ir, — dit Dupont, gon- 
Par ltaco pas, :MaB vousayer en póuvair, Dupont, gon- 
N ent at tanto in, — y ï 

onge Panton sSiden parofes de Rodin. — mats je voudrais 













EN 
hedresuintw/Rodinen Sdmpren vant, — je dais, je VEK Jot 
RE senad q ant, — je dais, je eux joder 
Praat , if odranori, , ti oebféraitce qrie-je vous 
mh edes óbbl: ub voile ViBlNa dns tout 'acci l'ombre d'une 








noet. d'une honne attlindheoart . $ de Roiville pour qui: 
einer nbs angel RN ON erigny. g'intéresse 

ven S Dieteren “tfäs-yjaavre it Sonnehit zijn te nière” S°it était 
Perrin la: Satrrtê-Colombe, if y travail bam plus ‘efficace- 
he par en il est plein d'onétion et de patibuep, et puis, ilest 
be Profiten ene dame il nurait quelques petites douceùrs dont sa 
Alt Voilà le sccref de cette grande machination. Lorsque 











5 


ens Pilbes pölr tur de Frünice. Le cabinet de Brutellcs connait parfai- | 


ga des nouvelles ‘des’ Etats-Unis jusqu'à la date du } 
_on tie connait encoré rieù de sa réponse, quoiqu'on fasse 

EN AA NE -f° ne eid Et sed md EEE A07 RON Il geel 
„le bruit qú’il a manifesté | intentinu teehassêr 1'ex-binir de son 
“territoire. Le'chancelier‘dùû consitlat frangais et tons les Fran- 


tions de fa France,’ de bomibarder"successiveinent toutes les 


diterranèe que ‘dans I'Océân. II va sans dire que l'exéeutión de 
“ges ordresest laisse au jugement et à la responsahilité du jeune 


\\ Nous Ávons vu hier que le Journal des Debate déclarait po= ; 
gee prierpies da dort des Bere inmense. f: sitivement- qu'il n'était pas question d'attaquer Tanger, parce : 
Te go weriëmeint raëxicgin agiait contoring-, t due o'esf. pour ainsidjre une ville européenne; maisque fes ins- 
… | tructions de M. le-princt de Joinville lui prescrivaient unique- 
3 lettres de Rio- À \ ea avire- sctions, de lt, le prince de Joinville EU Presorr! jue- 
res de Rio-Janeiro reques le 6,à Anvers, par le navire.} ment d’attaquet les. ports secondaires du Maroc, tels die Maga- 


dor, Mazagan, Saté et Larache, Il parait pourtant qug Je mipis- | 


iden mdm beep: dn Gongrès:del Union amórivuine et: |, 











mend 


; été Ho 
tions dont on parle que plusieurs jours après avoir commencô 
| le bombardement. Tanger se trouvant em, face, de. Gibraltar, 
 V'Angleterre aurait manifestó son méconiensement de cé qu'on : 
‚ vooluit l'attâquer ; elle craint que la Franca ne veutlle pi 
ane position parallële da Vantre côtë dp dfdOTt, et ou sritrere 
qué par suite des notes diplomatiqgeg Anter venues en tre Paris ét | gépte eds códditións. *' 
‚Londres, M. de Joinyille sera dósavaué ef sans duute rappelé 





‚ j'ai su que'cette dame était disposée à acheter cette terre, voisine de la paroisse 
de notre protégé, je.l'ai éorit à M. le marquis ; il s'est souvenu de zons, etil m'a 
| gerit de vous prier de lui rendre ce petit service, qui, vaua le. yoyez, ne, sera pas 


 curé de Danicourt est respectable et aimé dans le pays, autant celui de Roiville 


Tonsieur,-elie est venue voir Interre il ya huit jours. Ma femme | 
ah une'grande dame. mais entre uoua… à certains rots que Je f 


hélas f 
Sainte-Colombe: est; à:: 


! de vous et de-Mme Dupout, quit habites depuis longtemps, 


dt, du contraire, lui vanter beauconp et sans cesse ML le eùré-de |- 


, AR 



















européens a été due à la circonstance qua les autorités ont’ re- 5 
fusé d'entendre leurs protestations relativement à l'approche ; 
de 6,000 Arabes. Le 23, rien d'impörtänt à Ceuta. La brigade | 
d'artillerie organisée au port Ste-Marie, est tdujours à Tarifa. 1 

Les journaux ne contiennent ni correspöndances ni nouvelles 
importantes de Maroc. El Glòbo, quise livre à quelques ré- 
flexions à ce sujet, éxpritte la pensée que si la France se décide 
à faire la gúêrré; Espagne nedevra pas rester passive, L'Es- 
pagne ne pêbt pás attendre de l'ópée d'un étranger la répara- 
tion de F'insulte qui lui a été faite, et si la guerre devait aboutir 
à la conquête, l'Espagne aurait tort de ne pas profiter des aran- 
tages auxquels la convient ses possessions ett Afrique. IÌ ne 
faudrait pas que ces possessions demeurássent sujettes à toute 
êventualité qui pourrait altórer les bonnes relations avec la 
France. Notre gouvernement ne doit pas s'endormîr Sur une 
question qui intéresse au plus hant degré notre honneur. 

-=On répand lés nouvelles les plus contradictoires sur les 
événemens du Maroc. D'un côté on dit que l'empereur, effrayó 
des démonstrations de la France, se‘montre prêtà négucier, et _ 
qu'un armistice aurait été conclu sur la frontière parle maré- 
chat Bugeaud ; de l'autre, on assure que les ‘hostilités ont com- 
mencè sur plüsieurs poìnts.Ce qu”il ya de ceïtaïn, c'est qu’ Abd- 


el-Rhamnan était arrivóle 12 juillet à Rabat, venant de Maroc el | vée de ce diplomate à Londres a fait naitre quelques inquiètudes 
se rendant à Fez où à Mequinez ; il doit avoir regu dans l’nnede ik 


1 Aue Ee 8 | à Paris, et M. Chabot, premier secrêtaire. de l'gmhassade fran 
ces villes le dernier ultimatum concernant Abd-el-Kader ; mais gaise, a requ l'ordre de,surveiller de près tous ses mouvemens et 
d'en rendre compte jour par jour dans ses, dópêches. Dès son 
arrivée le comte a eu des conférences avec lord Aberdeen, sir 


Nouvelles d'Angleterre. 
| Een ee ns Londres, Gaoút. 
Ainsi que nous Favons dójà annoncé hier, la reing Victoria à 
j heureusement donné le jour à un prince, le 8 avht‚à 7 heures 50 
| minutes du matin. EN: / bes dd hiken tee id 
Dès 6 henres on avait envoyé -duchâtean de Windsgr,;à kon 
dres, prévenir le lord chamcelier ; le duc de Bureleuch, lord da 
sceau privé ; sir James Graham, ministredel"intérienr; lecam- 
te Delawarr, lord Chambellan, et le comte de Jersey, grand éru- 
yer, qui arrivèrent Jes premiers.à. Windsor, à 8 heprss; 25 eni- 
minutes, par un convoi spécial, du chemin de fer. Ges personna- 
ges furent immédiatement conduits auchâteau dans les équipa- 
ges royaux qui les attendaient. Sir Babert.Peel, lord trésariec, 
et lord Stanley, ministre des colonies, arrivèrent peu de tenrps 
après par un autre convoi spécial, enfin le dac de Wellington 
arriva à 9 heures par un 3° convoi, spécial. — Á une heure, ùne 
double salve de canons, tirée dans le pare St‚-James, annonga 
aux habitans de la méêtropole [heureux êvénement de la délt- 
vrance deSa Majesté.  … me on ea 
‚ Le prince nouveau-néa vequ le titre dedue d'Korks , „‚g 
__—M. le comte de Nesselrode est arrivé le5 à Landres,apepm.- 
pagné de son fils, ministre rasse près la cour de Berlin. L'arri- 


EC 


our 


Ta 
E 


Robert Peel etleducde Wellington. Ee 
—Le.Globe de Londres dit avoir regzi,des.leitses:portant qne 
V'emperene de Ia Chine est prêt,à lógaliser: lo commerce. de \'o- 
pinm. Ce journal annonce aussi la ‚publication, d'un ádat impé- 
rial qai interdit aux mandarins toute persécution contre les Chè- 
nois qui embrassent le christianisme. Áinsise trouve de nouveau 
eonfirmée l’heureuse nouvelle que nous avons annoncéc, il ya 
peu de jours, surla foi d'une correspondance de Trieste. Cetwr 
fois-ci le doute n'est plus possible, Ul nereste qu'à faire des 
veux pour que le christianisine se propage rapidement dans le 
eéleste empire. Une immense carrière est désormais ouverteaux 
missionnaires. Bens el 
— La visite du roi Louis-Philippe à ‘la reine aura lida au 
commencement‘de septembre. Le roi viëndrá toit exprês four 
servij de parrain. Avant que la rêirte“d'Augteterre quittät la 
Ftance, l'antormne derriier le roi âvait ekprimé le dèsir d'être 
presént au‘ bapiême du prochain énfant de,S. M. OD: 
2 On prêpare, à Windsor, tine grande Fevuede cavalerie et 
d'infanterie pour l'époque où le roi dès Fràngäis arrivera én 
Anigleterre. Le prinée Albert, qui prendra ‘dlóre fe commdnde- 
ment He son régiment des gardes füsiliers écòssais, s’exèrce tous 
les jours à commander les manceuvreg. Rake ae 
” Ä5 Pendant Îë séjour de l'empetèúr dp Rassie er ‘Anijléterre, 
plusiëurs Polöfiäis avâient adressé des pötitfons à,S. MLC” J6At 
derbandek la permission de retourner darts Teúr pays: Le 31 jeil- 


gais se sont retirés de Tanger ave le consentement de l'autorité 
locale: Le vice-consul d'Angleterre est le seul membre du corps 
diploinatiqne qui evntinue à y séjouraer. 
_ Ge départ pourrait faire supposer que le Journal des Dé- 
bats n'était pas bien informé loPsqu’il annongait que Tanger 
ne serait pas attag:té par Vescadre frangaise. Le Globe qui est, 
comme on sait, tout dévoué à M. Guizot dit « q1'il n'est pas vrai 
que les instructions de M. le prince de Joinville portent, en_ 
aucune manière, une exception en faveur de Tanger: les instruc- 
tions lui ordonnent, ajoute ce journal, dans Î'hypothèse où, 
après les délais accordés, il ne serait pas fait droit aux réclama- 


villes inarocaines. à la portèêe de ses batteries, tant dans la Mé- 


amiral, et qu’il'ne fui est pas enjoitt de commencer par ui 
point platôt que par. un autre; luiseul peut en juger, et agtr 
conforraêment aux circonstanves. »… ain 


tòre saktend à apprendre d'un moment à Vautre_que Tanger à 
ard par le prince quin’aúrait pu recevoir les instruo- 


let, ifs’ dàt été appelés au consulat russe et on’ ldur 4“ répfiis des 


ä 


Idifres de l'ämbassadeur por retotirner en Pologitt, tatis 
tóndition qu’ils sé rándräïeût dú Hollande; ét ‘de ld, 'sel dort 
ràient suf Kowrù}, ef Rússie, pour y subit‘úki jugêdrent '& 
erimineld di verd f' BfAb; uê; duins'tous fesaas,' ils’ Sarwikijt 
en bert, TOA fa: réproeher du sdi ijs padt 
en natje. BRAWLoUp Aire eget rde 






ndre 


dötrort, öt l'on dt / 


é dte he 


à I'fhsuêtechión i 
ers 4 

| — La chambre des communes và s'detufdr tuh blijde 
bill, Il s'agirait de rèprimer ‚par une mesure législative fe vol 

| des chiens de luxe, qui se faìt à Londres sur une très-grande 


+ 


s’ila commencê à hombarder, Tanger. … … 


ze 


(Corresp.) 
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a F° mk ner 
« 


seur. 
— Ah! mo cher monsieur Dupont. pouvez-vous flétrir dinsi? 
doux, ‘des ‘plus sains penchans de l'homme da confiance. off je: terfomsb;de- 
eren autre Ee engen en. cenfianea he ET Beest : 
iei dans les moiudres détails,. A ces, deux, oouydittons inséparables Fano 
ee eere rienear Tibor inetie otiear. to keprgt Lêtte Tore 
. ziee ee SAX 


stérile. Car je vous le répète, etje vousle prouveraí, j'ai Je pouvoir de vous 
faire conserver coïnme tégisseur. ee : RE 
“— Tenez, Monsieur, — {repiit Dupont après an moment de réflexion, — 


l'autre,vous restèz régisseur… sinor j adráis la 
vous êtes si franc, si obligeaut, que je vais imiter volre' franchise. Autant le 


d'en faire dotiner in wotrb'à Miné de Tà-Stnte-Colómbe.” 5 ' 
…—— Monsienr. je pousien vonjure — dit. Dupont avec émotioú — soyen gé- 


quê vous mie priez de lui faire préférer … eat redouté pour son iatolérauce... Et | néreux aanp epmdiien;,. Mol et ma femme , nous n'avons. que vette place poor 
bt fin ai s is d 80 


; puis visre, et-nous-gomrmes trop vieux, pour ea trouver une autre….ne mottez pas 
— Etpuis.… úne probité de quarante ans aux prises avec la peur de la misère, qui est si 


üauvaise conseillère… nst 
— Mon cher Monsieur Dapout , vous êtesun gránd enfant, réfléchisses ;…. 
dans huit jours vous me rendrez réponse, EE 
— Ah ! Monsieur, par pitië!!! td wenen Eek 
Cet eutretien fut in terrom pu par uu bruit retentissagit ue Speuitdilt Glen. 
tôt les échos des falaises. ER Se 


—Et puis enfin, ondit… 

— Voyous..; que dit-on? 

— On dit que… c'est un'jésuite. ne rd 

A ces mots M. Radin partit d’an éclat de rire sì 'fcaric, qtié' le’ régisseur on 
resta stupéfait, car la figure deM, Rodin avait une sing nlière expression lors- 


qu'il riait… RN PO er nr se Benten ‚ . \ 
— Un jésuite !!! — répétait ML, Rodin. ên redoublant d’hilerité -—uu jésuite.…. | Qu’estace quecela ? — dit. Rödin; teren te det 
Ab ca, mon cher Monsieur Dupont, comment vous, hotamé de bon sens, d'ez- | . A peinie avait-ijpdrld que le même bruit se répta avee encore plus deso- 
périence et d'intelligence, allez-vous croire à ces sornettes?. Uir jésuite!… f norité. 8 i 


— Le canon… — s’éeria Dupont eu se levant, — c'est le canon, c'est sans 
doute un navire qui demande du secours, ou quì eppelle an pilote: © … —- 
- — Monami, — dit fa femme du régisseur en entrant brusguement en de lk 
terrasse, on voit eu mer un bateau à vapeur et un bâtiment à voi, 


est-cé qu'il y a des jésuites?… dans ce temps-ci surtout. pouvez-vous cfgire 
à-ces histoires de jacobins, oes croquemitaines du vieux libéraliame? Allons 
. donc, je parie que vous aurez lu cela… dans Ze Constitutionnel ? 

_— Pourtant Monsieur.…on dit. 






— Mon dieù… on dit tant de choses. Mais deë hommes sages, des hommes | entièrementdémâté:… les vagues les poussent à Ja opte, le tro stele 
| éclairés comme vous ne ötintúiïëtent pas dos ou-dit, ils s'ocoupent avant-tout | canon de détresse… il est perdu. « 5 oh vald dk Rete, 
‘de faire leurs petites affaires sans nuire à personne, ils ne sacrifient pas à des | Ah? c'éùt terrible !. et ue poivolf dicht ifiód JM i aderage ri 
niaiserjes _s'écria le régisseur en prendutsort;ch apeau, stg prbpewatst à dortirs 


une bonae place qui. assure leur, ezisteuce jusqu'à la fin de leurs 
jours; Ger eanbbemoet, si oa ne rtl Han dies preférer ‘mön, protégé 
pat Mme dé la Sainte-Colombe, je woar déblars: äregret, que vous ne reátetiez 
pasrégisseur ic,” En OE det dee 
— Mais, — Monsieur, dit le pauvre Dupont,:—cb'ne sata pas ma fauto si, 
„cette dame, entendant vanter Pautre.c uré, le.prêfére à votre protsgé. … ; 
‚— Oni; mpis si, âu contraire, des paren heg ha kiten depalt longtemps lé 
gays …… des personnes dignes de toute bónfiande.'et qu'elle terrait chaque. 
jeut.!, disaient à Mmeé dé lá Sainte-Colombe Deäneoup-.de bien de mon pro- 
tégó, ek in mat affreux de l'autre desservant, alie préfèrerait mon protégé, et 
vous resteriez régigseur., Sn eha ee Ee NE 
— Mais , Monsieur. c'est de Ta calomnie.… gela !… — s’éerfa Dupont. — '… 
=— Abt mòn cher Morisieur Dupont, — dit É.Rödin d’on air affligé et d'un 
ton éalfectueùz repiGelid; comment pouvezvoùs me croire capable de vous 
“donner un si vilain;eanseil P… C'est arie sirnple supposition queje fais. Vous 
désirez rester régisseur de cette terre. Je vous en offre le moyen certain… C'est 
à vousde vons-couaulter ef d'aviser. je : 
“Mis, Monsieùr. … < EE 
— Un mot endore… ouplutôt öncóre'úne condition. Cotle-là est ausst bent 
portaate que l'autre. Ona va malheureusement dés ministres du Seigngurahu= 
ser de l'âge et de la faiblesse Hiesprit de leurs pénitentes pour se, feigg indizer- 
tement avantager, eux... 9, d'antres personnes ; je crois notre protégé ihcapa- 
blé d'une telle bassesse… Gependant, poùr mettre à oouvert md fésponsábitité 
et surtónt.. la vôtre..: puistyuê Oud auriës coRLfibuë à faire agréer md oréatu- 


— N°ya-t-il done aucun secours à daanet à ces-hâtimens? — demanda M. 
‚ Radin. es : wen HE : kde) ties EE: , 
— Du secours. s’ils sont entraìnés sur ces récifs.… auêune puissance ha- 
 aîne ne pourra les sauver ; depuis l'éqninoxe, deux navires se sont déjà pets 
. dus sur cette côte. Strik 
…— Perdus..…:corps et hiens?,Ah !.c'eataffreuz, — dit M Rodigs ti; GOE 
— Par cette temjête, il reste malheurensementaux Pps 
ce de salut ; il u'inrporte, — dit le régisseur, en s’adré santa sa Ze 
cours sûr les fhlaises avec les gens de ta fernie, 'éssbfetk 
de ces malhenreux 4 fais faire. grand feu dans p ue ounwstnind E 
linge, des vètemens, des cordiaux… Je u'ose eapérer ussanvotage.… maisenfin 
il fauctenter… Venez-vous avec moi); ì Sinha ° Ì 
— Je m'en ferais un devoir, si je poùeais vans. être bon à quelque chose ; 
mais mon âge... ma faiblesse ‚me A edn, dit M. 
\ NL eme; me votre 


Rodin, qui ne se snùofett nulfotisbdr d'afffooter” eg à 

femme voudra bien m'enseigner another verte, j'y preadrai les ob: 

jets que je viens chercher et jo repartner sr. iétant pour Páris, car je eais tiès: 

press: «eit it niled de …i 

— Soit, Monsiqur, Cathesingrt;tont penduire, et jtaisouner la etoancien ú 

che.… — dit le régisaqyr àsarervantg; — 1UE tous les gens dela ferme. 

nent me retrouver aù pied des falsides avec des cordes et desterlers. 1 2AP 
— Ouì,mon ali, trfals fid t'Rpisd pais. sE tant bes 


am Embrasse-moi; gé me portera bonheur — dit te régisseur;:: 1 ins dto 









sof enten 


ze 


ette es M m’éerivien.s s ee - rank epen. disant : en xn elden 
rey je'désire que deux fois par semuine vous m'écriviez dans les plus grandsdé Puis il sortiten Ect 6 ; rete aa lers A 
an toutce ie vous aurêz remarqug, dans le caractère, les habitudes, les re- — Vite. vite, à optfe Hepr p‚ il ne reste peutnêtse pep Bas Bins Arad 


vires! En Kh i , pe 

— Ma chòre Made, auriez-vaus Vobligekide e'sae dbtdedet 1à ohuatahire 
verte ? dig Rodin toujours impassilsle,:« vendere EEE Bij ni 
_ Veuillez raa suivre, Monsieur — répondit Cath me pen granyant ses lar 
mes, — carelle tremblait pour le, sort, de, sow mac}, dont, elle connejmeit Ie 


4 e. ES té Ni 
courag (Za suite à demiin.)’ 


lations, les lect même de Mme de la Sainte-Colombe ;- car, voyez-vous, 
Vinflnehce d'un Gn selbur sé révèle dans tut 'éacemble de ‘la vie, et je désire 
être cormipl&teraarit dÍE sor la conduite de môri protégé sat qu'il s'en dout- 
te… de sorte queti vous étiez frappé de quelque chose quï.vaus pärût hlà- 
mable, j'en gerais auesitôt, igstruit par votre correspondance hebdomadaisg 
trös-détaillée.  * OE EE Ni Are 

— Mais, Monsieur, c'est de l'espionnage.… — 8'écria le malheureux régis- 


“échelle. G'est tout nn commerce Órganisé qui a deux branches 


principates : l'exportation et la restitwdion, Messienrs les voleurs 
n'exportent que fes chiens dont les maîtres ne veulent pas payer 


la récompénse honnête. L'enquête (un bill ne se fait jamais sans 


‘enqnête) a rérólé de curieux dètaïls sur cette association de vo- 


(Jeurs. Le tarif des récompenses ou pluatôt des amendes à payer | 


pour la restitntion du chien voló, varie selon la valeur de l'ani- 

“mal ef le nombre des récidiees. On porte au compte du proprié- 
bd RD EA - . EE "oe Là 4 Ld Dd , EN 

‘taire déponillé les frais extraurdinaires qu'il a occasionnés à la 


“gociêté par son obstination à surveiller son chien; ceci n'est pas 


Ttnë plaisanterie. Toustes plus grands personnages ont payé le 
tribatà ces pirates d'une nouvelle espèce, M. le comte de Saint- 
“ Aülaire, notre ambasspdeur, tout comme les autres, Nous con- 
“nâissons à Londres une dame à qai la societé en question avait 
wvolé son chien, un charmant animal, le rat des Bleinheims. 


L'homme qui Te lút a restituê lui a dit : « Il ne vous en coûtera | 


‘gtjoird'hui que quatre livres, mais une autre fois vous n'en 
‘geres pas quitte à moins de six livres. — Oh ! je garderai si bien 
‘Jumper, répondit la dame, qu'on ne me lé volera plus, —A vous, 
“aon, rópartit \'autre avec effronterie ; mais monsieur votre mari 
est distrait, on enlèvera encorele chien sans qu'il s'en aper- 
coîre.» L'audace et l'adresse de cesenquins a jeté le dâsespoir 
‘dans l’âme de toutes les vieilles demoiselles. 1 en est une qui n'a 
pusupporter l'idée de perdre le compagnon fidèle de sa soli 
‘tude; eltes"est expatriée ! Son nom et son adresse figurent dans 
T'ênqúête. Aprèsceta, l'intervention du parlement ne pouvait 
“plús se faircattendre. Il se peut que notre coeur soit incapable 
‘de eemprendre certaines doaleurs; mais il nous semble qne le 
parlernent avait d'autres misêres à sonlager, d'autres iniquités 
à dêtruire, avant de s’apitoyer sur les infortunes de ces amateurs 
‘éptorés de la race canine. (Journauz anglais.) 
__— Les tableanx officiels de la mortalité des 115 districts 
‘d’ Angleterre, subdivisés en 576 sous-districts, poar le trimestre 
finissant le 30 juin dernier, donnent 38,925 décès ; c'est une 
dimination de 7,116 döcèssnr le trimestre précédentet de 1,283 
‘décès sar la moyenne des mÔmes trimestres pour les cinq der- 
„aiêres annèes. 





Nouvelles de France. 
Paris, 7 août. 
On lit dans le Moniteur: ok 
« On écrit de Gibraltar, en date du 26 juilfet : 5 
…_» Le chancelier du consulat et tous nos nationaux se sont reti- 

rés de Tanger avec le cotrsentement de l'autorité locale. L'Al- 
bion a été envoyé, le 27, à Tanger; ila à bord un officier supé- 
rieur, commandant kes forces navales britanniqnes dans cette 
rade, avea le titre de commrôdore. 


» Tous les corisuls ont quitté Tanger ; cependant le vice-con- 


sul anglais y est rentró. M. Drdmmond-Hay est attendu d'un | 


moment à l'autre. » . 


—Nousapprenons que le duc de Bordeaux a été obligé de re-; 
oncer ‘au et qu'il comptait faire cette année en Suisse et 
„lt 


el 


Le 






vernemen, {Corresp.) 
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pes opteinpéró aux avertissemens róitérés dn président. _ 
=— Les nouvelles que l'on regoit des diverses parties de la 


sout tròs-fournies en grains. 








Car 


B Nouvelles de Prusse. 
_On ‘écrit de Berlin, 29 juillet: nd 


It sera dôfendu par le commissaire de justice Valentin, et aura 
poat atgnsatenr le eonseiller de chambre Md’ Alvensleben. 
On fast déjà des parisqne le roi fera grâce à Tschech de la pei- 
rië de mort, grit serait commuée en une détention perpétuelle. 
El 'ést questio én Allemagne, ‘nousèerit-on, d'n projet 
qu'aurait le gouvernement dé Berlin de renouer des relations 
ourmegereiates avec t'Espâgne. Ces relations qui consistaient, 
Is iPebense, prinéipdtement en: exportation de produits li- 
TN d'abörd par les guerres de l’ Empire, 
et parles coràmeMióris str vénies dans les colonies espa- 
gueles: Reprisestén ‘1816, elles furent saapendaesde nouveau en 
1833 par la guerre civile dort 1'Espagne a évëte thóâtre. Les 
jgunaanx d' Allemagne a pplaudissent au projet “tûhga par le 
eebinet de Berlin, de remettre les choses dans leur ancien òtat. 
Mais ane chose qu'ils oublient, c'est qu'avant d'ouvrir avec 
t'Espághe des uógociations commerciales, la Prusse doit com- 
manser.per en reconnaître le gonvernement. 
guvean. ourateur,de, l'Université de Halle a, dit-on, 
Petians tendant á-ceque le gouvernement prussien ne 
tol8ië: elicùne mienée: on” intrigue politique parmi les-étu- 
dianis; cette recommandation s’adresse principalement à PU- 
oiversité de Halle, dont l'esprit est loin d'être en rapport avec 
les stenx de l'autorité supérieure à Berlin. 
Ls Ogéerit de Berlin, 30 juillet : 


rfma ötabli iej weeligne de courriess allant à Ischl, Les. cour- 
riera som. plachs. en station à Gurlitz, Reichenberg, Prague et 
Liniz. ==: 

2000 feboriëmit ont envoyé des objets pour l'exposition qui 
p'odsrira le 15 août, ee 
… Plasieurs personnes ont ouvert unc souscription en faveur de 
la fille de l'assássin Tschech. - (Gazette des Postes.) . 
_‚Neuvelles et faïts divers. 
Oa gorie de Prague, 2Ö juillet: 

Ip gazette de cette ville publie un article otficiel sur Jes 
î j: prétentions des imprimeurs d' étoffes, sur bes döserdres 
que lela arcòs ont provoqaés dans d'autres villes et dans d'au-: 
tras ca p du pays et sur les consèquencces sanglantes qui en 
ont rósultâesnOn Jeu pr raepapee leur prêtention est insou- 
tenable, et on Jes informe en mânse tensps que la longanimité de 
T'ankorité lógaldëél'à Ha'fn, et gd’ oh est désormais bien résolu 
àpunás très-sóvêromentinnte tentative de troubier la tranquil- 
tité publiyjue, toutes les dispagisiams avant étf prises: pour cela 

ig aboiété royate de Lon- 


Le cèlèhre Dalton, ma hb de té ro 
Ares, âssocië étranger de \' derd bike Bens sajenoes de Paris, an- 









be gn 
























le grand-duché de'Bade, par suite de notes qu'il a recues 


har lip zes dernièrrs audi nces, la cour de cassation a 
hens dernièrps au ‘our de cassa stan beke eed E 
maten pept Ed mies de pouvoir, tion êtaif bien loin de répondre aux espórances de la jeune fille, 

' 3 | élevpe avec des erifans appartenant à de riches familles. 


ats x avocats de se prêsenter en moustachesaux bancsde $ 1 NES 
ie reaùx avo pres nm a … IÌ-ya huit jours, Hóloise quïtta le magasin où elle était em- |, 


pas et condamner à la censure simple ceux quin'auraient 


rance sur \'état des rócoltés sont des plas favorables. Lesgerbes 


Heats premier interrogatoîre du rêgicide Tschech. 


teur de la théorie des atÒmes chimiques, est mort le 27 juillet 
dernier. i 2 5 

— Mme la comtesse Guiccioli, née comtesse Gamba, connue 
par son ancienne intimité avec lord Byron, près duquel son 
frère est mort en Grèce, est partie la semaine dernière pour 
Bade et [' Italie. La comtesse Guiccioli est, dit-on, dans l'inten- 
tention de mettreen ordreet de livrer à la publicité les manus- 
erits inédits qae lord Byron Ini a laissés; cette publication serait 
accompagnée de réflexions personnelles sur le poète anglais. 

— On éeritde Liége, le 7 août : « Un orage épouvantable, ac- 
compagné de grêle et de violens coups de tonnerre, à éclaté hier 
vers une heure et demie de l'après-diner, sur notre ville. Des 
grêlons d'une grosseur extraordinaire tombaient en telle abon- 
dancegque le ciel en était obscurci par momens. Cette grêle a oe- 
ecasionné beaucoup de dégâts dans les campagnes qui avoisinent 
la villeét dans les jardins particuliers. 

— Le nouveau service entre Ostende et Douvres a commencé le 
6 de ce mois. Il y avait au premier départ une quarantaine de 
voyageurs. 

— Le National, journal de Fopposition, qui se publie à Athè- 
nes, a paru imprimê sur papier rose, le 21 juillet, pour expri- 
mer sa joie, de la nomination de Grivas aux fonctions de dópu- 
té. — Voilà an moins une opposition couleur de rose. 

— On écrit de;Furnes, le 4avût ;« Le 2 de ce mois, un tronc 
d'arbre, d'une longueur de deux mètres, couvert de plusieurs 
milliers de polypes:à polypiers encore vivans, a été jeté par la 
mer sur la plagede la Panne. Depuis, ce hamean ne désemplit 
pas de curieux, qut, de toutes parts, s'y rendent pour voir cette 
êtonnante âgglomêration d'animauz-plantes. Un artiste pein 
tre est occupé à rgproduiresur la toile le tableau qu'’offre cet 
amas de zoophytes, ne formant qu'un seul tout avec l'arbre an- 
quel ils sont attachps à l'instar de branches ou de fruits, 

«Un a placé les deux extrémités du tronc sur des tonneaux, et 
on arrose continuellement d'eau de mer les polypes, qui, à 
cette heure, sont encore vivans.s 

we Voici les noms des aéronautes qui ont tronvé une mort tra- 
giqne:  . ië 

Pilastredu Rosier et Roraain morts le 15 jain 1780 sur le bord 
de la mer près Boulogne, d'où ils voulaient passer en Angleterre. 
Le comte Zambeccari mort en ltalie, le feu prit à sa mongolfiè- 
re et il fat précipité à terre à moitió brûlé. Olivari pérità Or- 
léaus le 25 novembre 1802, par la même canse. Mosmnent, mort 


le 7 avril 1806. Bittorf pórit à Mannheim le 17 juillet 1812, le | 
feu ayant pris à son ballon. Mme Blanchard périt de la même [' 


manière Île 7 juillet 1819, à Paris, Hawis, officier de la marine 


royaleanglaise, dont Ie ballon fut violemment précipité à terre | 
en 1842 à Londres par un vice de construction qui ne lui permit 


pas de fermer la soupape. Enfin Ladler aéronaute anglais qui 
périt à Boston le 2@septembre 1824. 

— Hêloïse N.…, fille d’nn magon demeurant rue Coquenard, 
avait. été mise de bogne heure dans un pensionnat ; son éduca- 
tion terminée, ellg.revint chez son père, simple ouvrier, qui 
s'óétait imposé des privations de toute natare pour donner à sa 


j ille une éducation ‚de demoisselle; puis elle entra comme te- 


neuse de [iyres dans un riagasin de nouveautós. Mais cette posi- 


ployée poar revenir ghez son père; puis, a vant-hier,elfe l’aban- 
donna, et alla toter ane chambre à l'hôtel Brady, dans le pas- 
gage de ce nom. A peine-installée ‘dans ce‘ modeste domicile, là 


jeune fille s'y enfergaa, écrivit longugment,. puis elle sortità | 
| plusieurs reprises, &Ì rentra versla fin du jour;la soiróeë èí le 


lendemain se passèrpat sans qu'on apercût. ’ 
Gependant le magon, que la disparition de sa fille avait mis 
au déspoir, ne nögligsait rien pour découvrirsa retraite; il ap- 


prend enfin qw'elleg'est logée à lHôtel Brady, et i1-s'y rend-en-{- 
toute hbâte. — Hêlaige.… dit le maitre de la maison répondant 


aux questions da malkeureax pòre, oui, nous avons cela depuis 


deux jours; voyez aqn°… 


On monte à la elämbre indiquée, Ie magon suit de près la f 


servante; tous deux-entrent.dans la chambre, et là un affreux 
spectacle s’ offre à lears regards : la jeune fille, étendue sur son 


lit, avait;cessé de vivre depuis vingt-quatre heures ; près du 


lit ötaient doux fourneaux de terre contenant quelques restes de 
charbon et sur une table vermoulue se trouvait une lettre qu'a- 
vant de mourir, la raalhenreuse jeune fille avait adressée à son 
père. Voici quelques-unes des phrases tracées à l'heure su- 
prême par cetteinsensée: 

Mon père! pourquoi es-tu magon P… Gete pensée me tue ; je 
ne puisme résoudre à dire aux gens parmi lesquels j'ai vócu jus- 
qu'à présent : Mon père est magon?, Aver moins d'amnur-pro- 
pre, j'êtais perdue ; je vais mourir: Merci, mon Dieu ! » 

- Cette malheureuse a été inhumêéa.hier; ila falla prendre des 
mesures violentes pour sanver-son malheureux père de son dé- 


„sespoir, : 
, — On écrit de Pontoise: Un nouveau crime vient de ranimer |. 


dans nos contrées lesouvenir encore récent de l’assassinat Do- 
non-Cadot. >, 2 Pein ek 
Le 28 juillet dernier, vers six heures du matin, un passant 
apercutà l'entréed'un petit bois, sis terroir de Pierrelaye, tra- 
versé par le chemind’ Herbiey, à Saint-Ouen-l’ Aumône, un ca 
davre ensanglanté. 
à M. le maire de Piebrelav®, qui en instruisit la justice, 

_M, Fleury, substitiht da procureur du roi, et M. Varêliand, 


jugesuppléant, à Pontoise, se transportèrent aussitôt, sur les 


lieux, acrompagnês de M. Bunelle, lieutenant de la gendarme- 
rie, et des docteurs Prestat et Vigier, assistés du commis-grèf- 
fier da tribunal. Le cgdavre fut reconnu pour être celui de M. 
Ch. Chennevière, âgò de quarante-cing ans environ, originai- 
re dua Catrados, ot domicilé depuis une dixaine d'années à 
Cörrneîtles-en-Parisis. … — … - : 


Les wödecins déetarèrent qu'il avait élé assassinò la nuit 
próeódenie àT'eide djpp instrument, contondant qui avait brisó | 


Jes os-du. orine. On:Kat bientôt convaineuy par l'inspection des 
lieux, que leerimen’sait pas été éoraraië én cet. endroit, et que 
le corps y ayait été äpperté dâns dje charrette dont les roues 
avaient trac dese intes. qu: farepl constatées. exactement, 







„Rien nesdignalait enoore les auteurs du: memgife; mais bien- 
tôt finstrüc fón róvéla que Chenrevière shigiijkaadu la veille: 
à Pajlu ‘où l'appetait dne affaire d*incpi dra , Ne Lamarre, 
notaire, ÌÌ s’ agissait d’uae somme d'argent Bik gher d'une de- 


moisötle, Âgôe deaingaante ans, demeuraat.à Anvers, avec son 
père; vieillardplts qte septuagénaire. Une des personnes intó- 







ge hâta-de faire part de cette dócouverte | 


rossées ayant manquê au rendez- vos, l'argent n'avait pig 
compté. Chennevière était parti très-contrarié, monagen 
poursuites rigoureuses sa débitrice, à laquelle néanmoMt Sa 
tard ne devait pas être imputé. Depuis longtemps Chen ll 
persécutait sa débitrice, et son pèreau sujet de cette Zen 
il leur avait même fait plusieurs commandemens par h 
On n’ignorait pas que de telles mesures avaient vive 
pérô fes dóbiteurs. Ges révélations donnèrent. lien, àt 
dette” 29 júiTlet,à wine pêrquïsitión à leur domicile, l 4 
couvrittout d'abord une charrette couverte de nombre 
ches de sang, et dont les roues avaient une identité pa 
les empreintes gignalées par les magistrats, Puis on s838 
objets ensanglantés, notamment une corde au moyen de 
avait dû être traîné le cadavre. ee 
La fille fut aussitôt mise en état d'arrestation ; sof f 
absent; il ne revint que dans la nuit du 30 au 31 juiltsf 
rêté par deux gendarmes de la brigade de Pointoise, a#ARS Ee 
domicile pour y attendre son retour. gt 
L'instruction de cette graveaffaire se panraui 
par M. Varéliaud, juge-suppléant. NE 
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Après le coute ne GOicue, la Presse a comtngneé 1’ 8% 
PacnA, par M. x. B. SAINTINE, qui a l'heureux privtóge d'30 
ser sans recoarir aux grands moyens gênéralement CO 
par les romanciers de \’époque. Le 13 août, la Presse fers 
tre la GUEBRE DE NIZAM, roman indien en deux volun:esll 
xéry. Cet ouvage se rattache en partie à uéva et à la rag 
même auteur, qui ont paru dans la Presse, et dont le‘ 
est resté gravé dans l'esprit de tous ceux qui aiment lag 
belle littérature. 
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Samedi 10 aoút. — (Reprásentation Ne 37.) 


LA REINE DE CHYPRE., 4 
Grand-opéra en cinqactes , paroles de M. de St.-Georges, musicgue d 
On commencera à SEPT heures. 
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T. EYKANS. 


___ HORLOGER, 4 
rue dite Heerenstraat, N° 358, à La Hare, 


confectionne et répare tous ouvrages mécaniques d’horlagerie & 
tels que Montres en tous genres , Pendutes ‚ Lampes mégamigger dd 
syslème qu'elles appartiennent. Enfn tous objets de mécanique. mf 
usage qu’ils puissentservir. hd 
Sa demeure est au premier étäge au coin de la rue dite Kiesraad 
Straat, : ; î EK 
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Cours des Fonds Publies, 
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_ Act, du lac de Harlem. .… . &: 
* jOblig. Hope & C.1798 & 18165 
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5 Mriseript. au Beed Livre . 6. 
| _JCettificatsau dito. ,,,..: 
Kussie « « » pitoinscriptions1881&1833 5: | Ì 

: 8 Emprunt de 1840 . ee 4 | 

id, chez Stieglitzet Comp. 4 

- Pá ive . . ee 5. 

Rn \ndlie difideée Paris... °C 
Espagne . Jae en 

‘Ardain .,.... 
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…__… {@bligattons Goll, & Comp. 5. 
Autriche « . Bite métalliques Pi es . en IL y 
‚ Ek Ditodito ..........8 | 
France . » „[Ínscriptions auGrand-Livre 3. 
Pelogre . {Actions 1836 . . zg ff 
iK Emprunt à Londres 1839, . . 
Brésil. ...j Ta id. 1843: | k 
Portugal . . 'Obligations à Londres ... 2: 42: | 43 M 


Nos fonds en général se.sont bien soutenus. Les actions de la Soeiátéid 
merce étaient un peu plus demandées. a ij 
- Les portugais se sont de nouveau amélioréa de plas d'un demi poug 

Les autresfonds étrangers n'ont subì presque aucune ‘variatión. “DB 
grecs étaient'un peu plus faibles. 

" Cours de l'arg. «prêt à garantie 3 0/, 4. prol. 38 9%. 


 Derniers priv à 5 heures; % %/o 614; Société de Commerce : 
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{Cinq pour cent. . 
“{Troispourcent .. ..... 
Emprunt Ardoin. . 
Ane. différé .,.. 
*)Nouv. dito... .- 
Passive n 

« Certificats Falconet. 
‚ Detteactive. …... 
Dette active .... 
‘Belgique . (Dito. ...:...- 
bene Banque belge ……… . .. . 
États-Unis .Obligations dela Banque. … nen 
}__La bourse a repris le calme dont l’avaient fait sortir les deeniëzer wen 
‘de Maroc, Les vendeurs continuent de racheter leurs découroit®s” Kk 
donne beaucoup de fermeté aux cours. sr aide 4 
AREN je . reiter N 
Bourse d'Anvers du S Aoât. __-} 
Métalliques, 5. /o » — Neples, 5 %/o >. — Ardains, Gog kliR 
Datte différée aaien, », — Paasive, 5 no», — Lots de Hesse, 66$:Â» 1% 
“aprêés la Bourse (28 heures), Ardoins, Î9 7 A., 38 P. …— Coupons &: 18 
i RE 
LA HAYE, chez Léopold Lebenberg, Lage [Vé 
Dépòt-général à Amsterdam chez M. Scuooxsvsr®- 
Beurssteeg; et à Rotterdam, chezS. van Rers Ssozox, B 


France . . 


Espagne … 
Naples’ < . te Falcone 
Pays-Bas. 


. ea se . 


. 








